
J’offre	 ce	 témoignage	en	action	de	grâce	au	Seigneur	et	à	 la	Vierge	Marie	pour	 toutes	 les	
grâces	reçues	particulièrement	à	la	prière	des	malades.	Je	partage	avec	vous	ce	soir	quelques	
guérisons	que	j’ai	reçues,	suite	à	la	demande	du	Père	Thierry.	

Il	y	a	quelques	années,	je	suis	venue	la	première	fois	à	Saint-Nicolas-des-Champs	à	la	prière	
des	malades	pour	demander	au	Seigneur	la	guérison	de	mon	dos.	Ce	soir	là	j’étais	tellement	
déçue	de	ne	pas	avoir	reçu	de	parole	de	connaissance	me	concernant,	je	suis	sortie	de	l’église	
plus	douloureuse	que	je	n’y	était	rentrée	par	aggravation	des	contractures	musculaires	qui	me	
faisaient	 souffrir…	 Mais	 durant	 cette	 même	 prière,	 le	 Seigneur	 me	 fit	 comprendre	
intérieurement	qu’Il	était	déçu	que	je	ne	puisse	plus	me	réjouir	de	la	guérison	des	autres	ce	à	
quoi	je	Lui	répondis	en	Lui	demandant	de	m’accorder	la	guérison	de	mon	dos	d’abord	et	que	
je	verrais	plus	tard	pour	sa	demande.	

Plus	tard	après	que	la	déception	de	n’avoir	pas	été	guérie	soit	passée,	je	me	suis	rappelée	la	
vidéo	qui	a	été	faite	sur	la	Prière	des	malades	et	dans	laquelle	2	femmes	m’ont	touchées	par	
leurs	témoignages.	L’une	était	venue	prier	pour	sa	nièce	atteinte	de	la	Sclérose	en	plaques	
alors	qu’elle	même	souffrait	énormément	du	dos	:	elle	avait	plusieurs	fractures	vertébrales	et	
devait	porter	un	corset	rigide	etc.,	et	sa	prière	a	touché	le	Seigneur	voyant	sa	charité	qui	lui	a	
fait	oublier	ses	propres	souffrances	et	prier	pour	sa	nièce,	Il	a	voulu	lui	accorder	la	guérison	
de	son	propre	dos.	L’autre	femme	avait	survécu	par	miracle	à	un	crash	d’avion	:	au	moment	
où	elle	réalisa	qu’ils	allaient	tous	mourir	dans	l’avion,	elle	prie	le	Seigneur	de	tout	son	cœur	
de	pardonner	les	péchés	de	tous	ceux	qui	sont	à	bord.	Suite	à	ces	deux	témoignages	et	à	la	
demande	du	Seigneur	de	me	réjouir	pour	la	guérison	des	autres,	je	pris	la	résolution	de	venir	
tous	les	jeudis	à	la	Prière	des	Malades	en	Lui	offrant	ma	prière	afin	qu’Il	accorde	ses	grâces	à	
qui	 Il	 veut.	Au	 fil	 des	prières	 je	me	 suis	 laissée	 toucher	par	 toutes	 les	 guérisons	et	 grâces	
données	à	travers	 les	paroles	de	connaissance.	J’étais	particulièrement	touchée	par	ce	que	
l’on	peut	appeler	de	«	petites	»	guérisons.	Je	veux	dire	par	là	que	ce	ne	sont	pas	des	maladies	
graves	ou	invalidantes,	car,	dans	ces	«	petits	»	maux,	il	y	avait	des	souffrances	inconnues	à	la	
plupart	des	gens	contrairement	aux	grandes	maladies	qui	pouvaient	susciter	l’empathie	de	la	
plupart	d’entre	nous,	et	cela	me	touchait	de	voir	la	bonté	et	la	délicatesse	du	Seigneur	à	qui	
rien	n’échappe.	Un	soir	je	fus	très	touchée	par	sa	délicatesse	qui	annonce	une	guérison	d’une	
personne	qui	souffre	énormément	du	froid.	Je	fis	de	vives	actions	de	grâces	au	Seigneur	en	
me	joignant	à	celles	de	la	personne	qui	reçut	cette	guérison.	En	effet,	je	souffrais	moi-même	
du	froid	et	 je	dis	bien	 je	«	souffrais	»	du	froid	car	c’était	réellement	une	souffrance	et	pas	
uniquement	le	fait	d’être	frileuse.	Et	ma	joie	était	grande	de	percevoir	que	le	Seigneur	soulage	
la	souffrance	de	cette	personne	en	la	guérissant.	Sauf	qu’il	ne	m’ait	pas	venu	à	l’esprit	que	
cette	personne	n’était	autre	que	moi.	 Je	 le	découvris	dans	 les	semaines	qui	ont	suivi	cette	
parole	suite	à	plusieurs	incidents	qui	m’ont	confirmés	avoir	reçu	cette	guérison.	Plus	encore,	
le	Seigneur	a	voulu	me	donner	cette	première	guérison	la	veille	de	mon	anniversaire	comme	
un	cadeau.	



Deux	ans	plus	tard,	je	découvris	être	atteinte	d’incontinence	urinaire.	A	l’instant	même,	j’offris	
cette	«	croix	»	au	Seigneur	considérant	que	s’Il	le	permet	ce	n’est	que	pour	mon	bien	même	
si	 je	 ne	 comprends	 pas	 comment.	 Je	 Lui	 posais	 toutefois	 cette	 question	 :	 où	 se	 situes	
exactement	le	problème	?	J’avais	eu,	en	effet,	depuis	plus	d’un	an,	des	premiers	symptômes	
d’incontinence	 et	 les	 personnes	 à	 qui	 je	 demandais	 leur	 avis	 ne	 m’ont	 pas	 données	 de	
réponses	satisfaisantes.	Le	lendemain	de	la	découverte	de	mon	nouvel	état	tombait	un	jeudi,	
et	comme	d’habitude	je	me	rendis	à	la	prière	des	malades.	Ce	soir	là	comme	aucune	prière	à	
laquelle	 j’ai	assisté	auparavant,	 j’exultais	de	 joie	 intérieurement	et	 je	profitais	pour	rendre	
grâce	au	Seigneur	de	tout	mon	cœur	pour	toutes	les	merveilles	qu’Il	fait	parmi	nous.	Vers	la	
fin	de	la	prière,	le	Père	Thierry	annonce	la	guérison	de	la	vessie	d’une	personne.	Je	compris	
tout	de	suite	que	cette	parole	me	concernait	:	La	vessie	était	l’organe	qui	était	malade	(c’était	
la	réponse	à	ma	question)	et	le	Seigneur	me	guérit.	En	rentrant	le	soir	chez	moi,	je	cherche	sur	
internet	 avec	 les	mots	 clés	 :	 incontinence	 et	 vessie	 et	 je	 tombe	 sur	 un	 article	 traitant	 de	
l’incontinence	due	à	une	instabilité	vésicale	:	j’en	avais	eu	tous	les	symptômes	avant	d’arriver	
à	l’incontinence	totale.	Je	vous	avoue	que	j’étais	très	confuse	d’avoir	reçue	cette	guérison	que	
je	n’avais	même	pas	demandée	ni	même	désirée.	 Je	 l’ai	certainement	remercié	mais	 je	ne	
comprenais	pas	pourquoi	Il	avait	agi	ainsi	alors	que	je	le	lui	avais	offert	de	tout	mon	cœur.	Ce	
n’est	 que	 quelques	 mois	 plus	 tard,	 en	 méditant	 sur	 cette	 grâce	 obtenue,	 qu’Il	 me	 fit	
comprendre	que	mon	acte	de	confiance	que	j’avais	fait	la	veille	en	acceptant	ma	maladie	avait	
ravit	son	Cœur	et	c’était	tout	ce	qu’Il	attendait	de	moi.	En	effet,	je	ne	suis	pas	arrivée	à	cet	
acte	d’abandon	du	jour	au	lendemain.	Durant	l’année	qui	a	précédé,	j’avais	été	touchée	par	
une	parole	de	saint	Paul	dans	sa	Lettre	aux	Thessaloniciens	(5,18)	:	«	En	toute	condition	soyez	
dans	l’action	de	grâce.	C’est	la	volonté	de	Dieu	sur	vous	dans	le	Christ	Jésus.	»	Je	pris	cette	
parole	à	la	lettre	et	je	me	résolus	à	bénir	le	Seigneur	et	à	Lui	rendre	grâce	chaque	fois	que	
j’étais	contrariée	ou	que	 je	souffrais.	Et	à	chaque	acte	d’abandon	dans	 la	confiance	que	 je	
faisais,	 je	 ressentais	 une	 joie	 profonde	 m’envahir	 malgré	 la	 souffrance.	 Dans	 mon	 cœur,	
j’éprouvais	un	grand	amour	pour	Jésus	crucifié.	Etrange	paradoxe	que	de	pouvoir	souffrir	tout	
en	ressentant	cet	amour	et	cette	joie.	Ainsi,	à	 la	suite	de	ces	petits	actes	de	confiance	que	
j’avais	faits,	le	jour	où	je	découvris	que	j’étais	incontinente	j’ai	pu,	avec	la	grâce	de	Dieu,	Lui	
offrir	cette	«	croix	»	avec	abandon	à	Sa	volonté.	

Le	 30	 novembre	 dernier	 durant	 la	 prière	 des	malades,	 j’ai	 prié	 du	 fond	 de	mon	 cœur	 le	
Seigneur	afin	qu’Il	bénisse	 toutes	 les	personnes	à	qui	 j’ai	 causé	du	 tort	par	 le	biais	de	ma	
bouche	comme	quand	je	me	laissais	aller	à	la	médisance.	Pour	moi	ce	fut	un	moyen	de	réparer	
le	mal	commis	car	même	si	je	n’ai	tué	personne	pour	de	vrai	mais	en	paroles	par	cette	même	
bouche	qui	bénit	 le	Seigneur	 j’ai	massacré	plus	d’une	personne.	Au	cours	de	 la	prière,	une	
parole	 de	 connaissance	 annonçait	 la	 guérison	 de	 la	 mâchoire	 d’une	 personne	 avec	 des	
douleurs	 irradiant	 du	 côté	 gauche	 vers	 son	 oreille.	 En	 effet,	 j’avais	 une	 subluxation	 de	 la	
mâchoire	du	côté	gauche	qui	avait	été	corrigée	quand	j’étais	petite	et	qui	a	réapparue	il	y	a	
une	dizaine	d’années.	Mais	elle	s’était	nettement	aggravée	en	mars	2016	suite	à	la	prise	d’un	
médicament	qui	m’avait	été	prescrit	pour	soulager	mes	douleurs	dorsales	mais	qui	dans	ses	
effets	secondaires	pouvait	induire	des	raideurs	musculaires.	Cette	aggravation	était	telle	que	



mes	dents	ne	se	touchaient	plus	même	quand	je	voulais	les	serrer	comme	pour	mâcher	par	
exemple.	Je	devais	garder	la	gouttière	que	j’avais	déjà,	jour	et	nuit	ne	pouvant	la	retirer	que	
pour	manger	ou	 recevoir	 la	Communion	 sans	quoi	 j’avais	des	 contractures	musculaires	 au	
niveau	du	cou	et	des	trapèzes	qui	finissaient	par	me	déclencher	des	migraines.	Depuis	cette	
parole,	je	n’ai	plus	eu	besoin	de	ma	gouttière	et	toutes	les	douleurs	et	tensions	que	j’avais	au	
niveau	des	mâchoires	et	des	articulations	ont	disparues.		

Je	voudrais	terminer	ce	témoignage	en	te	remerciant	Seigneur	encore	une	fois,	car	il	n’est	pas	
de	trop	de	te	remercier	encore	et	encore.	Les	paroles	me	manquent	pour	t’exprimer	toute	ma	
gratitude	pour	toutes	les	grâces	reçues	et	j’en	ai	citées	que	quelques	unes.	Bien	plus	que	les	
guérisons,	c’est	l’apprentissage	à	t’aimer	dans	la	confiance	et	l’abandon	à	ta	sainte	volonté,	
particulièrement	dans	les	moments	où	je	suis	tentée	de	me	révolter	et	me	plaindre	qui	fut	la	
plus	grande	grâce	reçue.		

Merci	Seigneur	!	Oui	le	Seigneur	est	bon,	Eternel	est	son	amour	!	Oui	Jésus,	J’ai	confiance	en	
toi	!	


